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1. Le gaélique écossais (une langue celtique) est parlé surtout dans le nord de l’Écosse ; il ne possède pas de
liens linguistiques comparables avec l’anglais moderne.
Chapitre 7
Scots : la variation des formes basilectales 
en Écosse - Annbank (Ayrshire)
monika Pukli
Introduction
L’anglais parlé avec un accent écossais recouvre des variétés très différentes,
et ce chapitre vise à guider le lecteur dans le décryptage des accents écossais non
standards tout en se focalisant sur un accent typique de south Ayrshire. L’anglais
parlé dans les grandes villes écossaises – glasgow, Édimbourg, Aberdeen, Dundee
– en est chaque fois une variété un peu différente, et de même, dans les régions
plus rurales, la variation est présente à tous les niveaux de la langue. malgré cela
on parle de Scottish English, de l’anglais écossais, avec un référent réel car de
bien nombreux traits phonétiques sont communs à tous les accents écossais, et
parce qu’il y a un accent standard en Écosse qui n’est pas la rP mais l’anglais
standard parlé avec un accent écossais, le Scottish Standard English (ssE).
Le Scots est une langue parlée en Écosse, une langue germanique relativement
proche de l’anglais mais avec quelques différences notables. Jadis, elle était la
langue de la cour d’Écosse et jouissait d’une riche tradition littéraire ; aujourd’hui
le Scots est une variété linguistique sans forme écrite codifiée, c’est-à-dire sans
une variété de référence, standard. De plus, compte tenu d’une politique favorisant
l’anglais dans l’éducation et dans les média durant pratiquement tout le xxe siècle,
beaucoup le voyaient comme une « mauvaise » version de l’anglais.
Le Scots est considéré aujourd’hui officiellement comme une langue régionale
en Écosse, protégée par la Charte européenne des langues régionales ou
minoritaires tout comme le gaélique écossais 1 (Scottish Gaelic). De plus, si la
tendance à l’anglicisation se poursuit, des efforts délibérés ont été désormais initiés
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2. robert Burns, robert Fergusson, Allan ramsay et sir Walter scott utilisaient également, à des niveaux
différents, le Scots (le Scots moderne).
3. La variété standard ne sera pas traitée dans ce chapitre ; le lecteur peut consulter Brulard & Durand (cet
ouvrage, chap. 6) pour une description détaillée du ssE.
afin de redonner au Scots un élan : édition de dictionnaires, parcours diplômant,
sites internet dédiés, livres d’enfants en sont juste quelques exemples. Et même si
l’on reste loin du passé « glorieux » des représentants du moyen-Scots comme
William Dunbar, robert henryson, gavin Douglas et David Lyndsay, hugh
macDiarmid au siècle dernier et des auteurs de la scène contemporaine comme
Irvine Welsh ou Liz Lochhead utilisent le Scots dans leurs œuvres littéraires 2.
Le Scots et l’anglais parlé avec un accent écossais sont, en effet, souvent
conceptualisés comme étant un continuum linguistique entre des variétés locales
(socio et régiolectes) et la variété standard, le ssE 3. Il n’est pas possible en l’état
d’estimer combien d’Écossais parlent le ssE, mais une récente étude
gouvernementale estimait qu’environ 85 % de la population parlait le Scots. Ainsi,
le continuum linguistique s’étend du ssE, à travers les variétés socio-régionales
de l’anglais, jusqu’au Scots. De ce fait, un Écossais va couramment adapter ses
productions linguistiques et son accent en fonction de ses interlocuteurs et de la
situation en puisant des formes entre anglais (standard) écossais et Scots. Bien
évidemment, la séparation entre ces formes n’est pas toujours possible, et n’a
d’ailleurs pas nécessairement de sens : une forme stylistique ne sera pas utilisée
uniquement dans un contexte bien précis ; au contraire, pour un grand nombre
d’Écossais, le discours est caractérisé par un mélange entre anglais et Scots, d’où
la difficulté de décrire ces variétés. À titre d’exemples : « I didn’t ken nothing about
it, (he) didna say nothing to me », « A nice hoose and a guid job » dit notre locutrice
dans l’enregistrement avec son fils (non inclus dans le DVD) en utilisant une
double négation, structures syntaxiques et lexiques mélangés. L’usage de formes
différentes et l’utilisation de plus de Scots ou au contraire plus d’anglais varient
selon les critères traditionnels de l’alternance codique : selon la formalité de la
situation dans laquelle le discours a lieu, ainsi que selon l’étendue des codes
disponibles pour chaque locuteur (origine sociale et géographique).
Quant aux caractéristiques linguistiques, les différences entre ssE et Scots
apparaissent à tous les niveaux de la langue : aussi bien phonologiques (variation
entre /ʌu/ et /ʉ/ par exemple), que morphologiques et syntaxiques (le marqueur
du prétérit -it est utilisé au lieu de -ed, donc, par exemple, tell et keep (qui sont
réguliers en Scots) deviennent telt (ou telled) /tɛlt tɛlɪt/, keepit /kipɪt/ au passé). 
Enfin, il est important de noter que le Scots n’est pas une langue homogène, et
on trouve au contraire de nombreuses différences suivant les régions et les grandes
LA ProNoNCIAtIoN DE L’ANgLAIs CoNtEmPorAIN DANs LE moNDE
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4. on trouve encore le terme « Aitken’s Law » pour le même phénomène. Pour un descriptif voir Aitken (1981)
(scots) ou scobbie et al. (1999) (ssE), et pour une analyse de la sVLr sur le corpus PAC de l’Ayrshire voir
Pukli (2004).
villes, avec trois régiolectes majeurs : les dialectes centraux des Basses-terres
(Lowlands), les dialectes du sud, et les dialectes du Nord.
Principales caractéristiques phonologiques du Scots
L’utilisation quotidienne de l’anglais (parlé et écrit) et du Scots (surtout parlé)
par la plupart des Écossais donne un mélange linguistique unique dont nous
tenterons de présenter une description sommaire, en nous appuyant ensuite sur
l’exemple concret d’un locuteur d’Annbank (South Ayrshire).
Le système vocalique
Le système vocalique se caractérise tout d’abord par une absence de longueur
phonémique, à l’inverse de ce que nous avons l’habitude de connaître dans les
autres accents du royaume-Uni. La longueur n’est pas un élément déterminant
dans le système vocalique en Écosse car les voyelles ne sont pas plus brèves ou
plus longues en elles-mêmes : leur durée dépend à la fois de l’environnement
segmental (un phénomène semblable à l’allongement allophonique en français
standard, avec une variante plus longue devant les fricatives voisées et /ɹ/) et du
contexte morphologique (la variante longue apparaît en fin de morphème). Ce
phénomène est communément appelé Scottish Vowel-Length Rule, nous le
désignerons par l’abréviation sVLr dans le descriptif suivant 4.
Les voyelles du Scots ne sont pas toujours très différentes de celles du ssE.
FLEECE, FACE, DrEss et stArt sont ainsi notamment tout à fait comparables.
Cependant, les ensembles lexicaux ne recouvrent pas toujours les mêmes mots en
Scots. Ces différences d’incidence lexicale entre anglais et Scots concernent, par
exemple, la voyelle de l’ensemble lexical FACE/sQUArE et on trouve ainsi /e/ dans
des mots appartenant à goAt : nae (no), hame (home), stane (stone), de même que
dans des mots appartenant à stArt/PALm/trAP : stairt (start), faither (father), aipple
(apple).
Voici donc les caractéristiques les plus importantes des voyelles dans l’accent
écossais.
FLEECE, NEAR /i/
Cette voyelle est une monophtongue /i/ proche de la voyelle cardinale [i]. Il
convient de noter que la voyelle de l’ensemble lexical FLEECE a un allophone plus
sCots : LA VARIATION DES FORMES BASILECTALES EN ÉCOSSE - ANNBANK (AYRSHIRE)
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5. La variété du Scots d’Ulster, parlée dans la province d’Ulster en Irlande, possède des caractéristiques
communes avec le Scots d’Écosse, étant à la fois influencée par l’irlandais et par l’anglais parlé avec un accent
irlandais. turcsan & herment (cet ouvrage, chap. 8) en propose une excellente description.
6. Il s’agit ici d’un phonème particulier du Scots : /ø/ ; ses réalisations phonétiques possibles varient de [ɪ] à [i]
et à [e].
long (sVLr) devant les fricatives voisées et /ɹ/, ainsi qu’en fin de morphème
même lorsque la position finale est masquée par un suffixe : la voyelle dans read
et seen est aussi courte que celle dans rid et sin, par contre le /i/ est long dans see,
et dans agreed (vs greed par exemple où il est bref). 
Il n’y a pas de variation régionale notable pour ce phonème. 
NEAr est une variante allophone de FLEECE. L’accent écossais étant rhotique, il
ne possède pas de diphtongue centralisante (glissement vers une cible vocalique
centrale). Cet allophone de FLEECE est long (sVLr).
kIT /ɪ/
Cette voyelle est une monophtongue /ɪ/ avec une qualité relativement antérieure
et fermée chez les locuteurs du ssE (proche d’un /ɪ/ rP). Par contre, plus on
s’éloigne de la forme standard, plus elle devient ouverte [e], très ouverte [ɛ] ou
postérieure [ɪ]̱, ou les deux à la fois [ɘ] (Wells, 1982, p. 404). 
kIt n’a pas de variante longue.
FooT, GooSE, CuRE /ʉ/
Cette voyelle est une monophtongue /u/ proche de la voyelle cardinale [u] dans
la variété standard, et typiquement plus centrale que postérieure dans les variétés
non standard. Il existe, en effet, une variation sociolinguistique considérable pour
cette voyelle entre des réalisations relativement postérieures et des réalisations
très centrales [ʉ] voire antérieures [y].
on note que les voyelles de Foot et de goosE sont identiques, ce qui est répandu
dans tous les accents régionaux et sociaux en Écosse et caractérise uniquement
les accents écossais (hormis Ulster 5 et Northumberland) (Wells, 1982, p. 402). 
Foot/goosE a cependant, comme nous l’avons vu avec FLEECE, un allophone
plus long devant les fricatives voisées, /ɹ/ et en position finale de morphème
(sVLr). CUrE est, donc, une variante allophone longue de Foot/goosE (sVLr).
on peut enfin noter certaines différences d’incidence lexicale entre anglais et
Scots : quelques mots de l’ensemble lexical Foot/goosE sont prononcés avec la
voyelle de strUt (ex. pull), d’autres prennent la voyelle de FACE (ex. dae (do)),
d’autres encore la voyelle de kIt (ex. buit (boot) 6).
LA ProNoNCIAtIoN DE L’ANgLAIs CoNtEmPorAIN DANs LE moNDE
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7. http://www.youtube.com/watch?v=5FFroyhtJQQ (merci à Philip Carr d’avoir attiré mon attention sur cette
vidéo.)
FACE, SQuARE /e/
Cette voyelle est une monophtongue /e/ proche de la voyelle cardinale [e]. Elle
est réalisée sans glissement y compris devant /ɹ/. Nous devons souligner la
conséquence de la rhoticité de l’accent écossais : les voyelles n’ont pas de
contrainte phonotactique dans leur distribution devant /ɹ/ ; nous avons vu NEAr,
par exemple fear /fiɹ/ vs rP /fɪə/, CUrE, par exemple tour /tuɹ/ vs rP /tʊə/, et
maintenant sQUArE, par exemple hair /heɹ/ vs rP /heə/. 
Il n’y a pas de variation sociolinguistique notable pour ce phonème.
sQUArE est un allophone plus long (sVLr), comme nous l’avons vu avec NEAr
et CUrE. Cependant, cette différence de longueur n’apparaît pas dans tous les
accents écossais (alors qu’elle reste systématiquement présente pour NEAr et
CUrE).
DRESS /ɛ/
Cette voyelle est une monophtongue /ɛ/ assez proche de la voyelle cardinale [ɛ]
tout en étant un peu plus fermée. Il existe une variante plus centrale [ɛ̈] dans
certaines régions d’Écosse (voir Brulard & Durand, cet ouvrage, chap. 6, pour plus
de détails). Un exemple comique pouvant servir d’illustration en est la vidéo de la
série Burnistoun de Channel 5 « Voice-activated elevator in scotland » où la
reconnaissance automatique de la parole ne marche pas avec l’accent écossais. En
effet, la voyelle accentuée du mot eleven est réalisée, donc à la fois plus ouverte
qu’en rP et plus centrale, ce que la machine ne peut assumer 7.
En Scots, certains mots de l’ensemble lexical DrEss sont prononcés avec la
voyelle de FLEECE, par ex. deid (dead), ce qui représente un autre exemple de
différences d’incidence lexicale entre anglais et Scots.
GoAT, FoRCE /o/
Cette voyelle est une monophtongue /o/ proche de la voyelle cardinale [o]. C’est
la voyelle des mots de l’ensemble lexical goAt, mais elle peut également apparaître
devant /ɹ/, formant un ensemble lexical à part (ForCE). ForCE s’oppose à North
avec une voyelle postérieure plus ouverte pour ce dernier. Ainsi, les deux voyelles
/ɔ/ et /o/ s’opposent dans des mots comme short, cork, horse, vs sport, pork et
hoarse.
Il s’agit bien ici d’une différence d’ordre systémique entre rP et ssE (paire
minimale horse vs hoarse), mais il faut noter également que l’incidence lexicale
sCots : LA VARIATION DES FORMES BASILECTALES EN ÉCOSSE - ANNBANK (AYRSHIRE)
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des mots en Scots est différente de celle des mots en anglais (ssE). Ainsi /ɔ/ peut
apparaître après les consonnes bilabiales comme dans pork ou mourn (= morn)
(Wells, 1982, p. 408), et des mots de l’ensemble lexical goAt peuvent être
prononcés avec la voyelle de FACE, ex. baith (both) ou avec celle de trAP, par ex.
snaw (snow).
ForCE est également un allophone plus long (sVLr), comme nous l’avons vu
avec NEAr, CUrE et sQUArE. Cependant, dans beaucoup d’accents écossais, cette
différence de longueur n’apparaît pas (alors qu’elle reste systématiquement
présente pour NEAr et CUrE).
LoT, THouGHT, NoRTH /ɔ/
Les mots appartenant à Lot, thoUght et North sont réalisés avec le même
phonème /ɔ/. Cette voyelle est une monophtongue proche de la voyelle cardinale [ɔ]. 
Nous avons déjà noté l’opposition distinctive entre North et ForCE. Néanmoins,
en Scots, il est possible pour certains locuteurs que l’ensemble lexical Lot soit
prononcé avec une voyelle plus fermée donnant des homophones : cot = coat /kot/,
cod = code /kod/, rod = road /ɹod/ contrairement à /kɔt/ cot, /kɔd/ cod et /ɹɔd/ rod
dans le ssE (Wells, 1982, p. 402 ; robinson & Crawford, 2001, p. 26). La
différence d’incidence lexicale dans ce type de cas peut camoufler la différence
systémique.
Enfin, certains mots de cette catégorie prennent la voyelle de trAP en Scots, ex.
lang (long) aff (off).
TRAP, PALm, BATH, START /ɐ/
Les mots des ensembles lexicaux trAP et PALm (et donc BAth) sont réalisés avec
le même phonème /ɐ/ qui reste identique également devant /ɹ/ (stArt). C’est une
monophtongue dans la région de la voyelle cardinale [a] avec, cependant, une
qualité plus centrale. La voyelle possède plusieurs réalisations contextuelles,
notamment devant /ɹ/, mais il s’agit bien d’une seule catégorie phonémique
regroupant les mots de stArt, PALm, BAth et trAP.
La variation sociolinguistique de ce phonème concerne surtout le ssE et les
mots de trAP : plus un locuteur veut s’approcher de la classe moyenne, moins le
/ɐ/ doit être postérieur, allant jusqu’à /æ/ avec une convergence possible, dans
certains contextes phonologiques, des voyelles de trAP et de DrEss (Wells, 1982,
p. 403 ; mais voir chapitre 6 Brulard & Durand, cet ouvrage, pour plus de détails).
En Scots, des mots de cette catégorie peuvent être prononcés avec la voyelle de
FACE/sQUArE, ex. stairt (start), ou avec celle de Lot, ex. haund (hand) (différence
d’incidence lexicale).
LA ProNoNCIAtIoN DE L’ANgLAIs CoNtEmPorAIN DANs LE moNDE
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STRuT /ʌ/
Cette voyelle est une monophtongue /ʌ/ avec une qualité relativement
postérieure et ouverte afin d’assurer une distance relative suffisante par rapport à
kIt. strUt n’a pas de variante longue.
PRIzE /ae/
C’est une diphtongue /ae/ relativement longue (l’absence de longueur distinctive
se fait sentir également dans la réalisation des diphtongues, qui ne sont pas
nécessairement plus longues que les monophtongues), avec une variante présentée
ci-après (PrICE). PrIZE part d’une voyelle ouverte vers une cible mi-fermée, le
premier élément de la diphtongue étant plus long.
Dans certaines variétés du Scots, quelques mots de l’ensemble lexical PrIZE sont
prononcés avec la voyelle de FLEECE, ex. ee (eye) (différence d’incidence lexicale).
Pour certains mots de PrIZE, le Scots utilise la voyelle de PrICE, ex. pey (pay)
(différence systémique, voir le point ci-après).
PRICE /ǝi/
C’est une diphtongue /ǝi/ relativement brève avec un premier élément très
central glissant rapidement vers une cible plus fermée. PrIZE et PrICE
correspondent, en Scots, à deux phonèmes différents : guy (guider) /gae/ vs gey
(très, beaucoup) /gǝi/ représentent ce que l’on nomme une paire minimale.
Bien que les deux variantes aient en anglais une distribution complémentaire
selon la règle de la sVLr, cette distribution est assez complexe, et la qualité de
ces deux diphtongues est très différente. PrIZE apparaît dans les environnements
longs de la sVLr : devant les fricatives voisées, /ɹ/ et en fin de morphème, alors
que PrICE est utilisé dans les autres contextes phonologiques. Nous pouvons citer
des paires quasi minimales, où le contraste minimal est atteint grâce à la structure
morphologique complexe dans les membres des paires avec la variante PrIZE, tied
/taed/ vs la variante PrICE tide /tǝid/ et sighed /saed/ vs side /sǝid/ par exemple.
outre le fait que ces paires témoignent de l’importance d’être capable d’identifier
la variante utilisée même s’il n’existe pas de paire minimale monomorphémique
entre PrIZE et PrICE en anglais, il existe un bon nombre de mots polysyllabiques
où l’occurrence des deux variantes n’est pas prévisible : à titre d’exemple, title,
crisis, bible, sidle sont réalisés avec PrICE, alors que hydro, micro, pylon, miser,
nitro sont prononcés avec PrIZE (scobbie, turk & hewlett, 1999).
mouTH /ʌu/
C’est une diphtongue relativement brève, dont la forme standard est
typiquement [ʌu]. Elle est l’objet d’une variation sociolinguistique importante :
d’une part, son point de départ peut varier entre un [ʌ] mi-ouvert et un [ǝ] plus
sCots : LA VARIATION DES FORMES BASILECTALES EN ÉCOSSE - ANNBANK (AYRSHIRE)
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8. Cette dernière réalisation, combinée avec un second élément plus antérieur, est caractéristique des classes
ouvrières de glasgow (Eremeeva & stuart-smith, 2003).
9. Ce phénomène, très probablement parallèle à la perte de la rhoticité en anglais du sud, a eu lieu entre les XVe
et XVIIIe siècles (voir Wells, 1982, p. 199-201 ; macmahon, 1998, p. 415-418).
fermé et central 8, mais ensuite et surtout on peut également avoir une réalisation
monophtongale [ʉ]. Wells nous indique qu’il s’agit ici d’une réalisation facilement
associée aux Écossais, figurant souvent dans des portraits caricaturaux (1982
p. 407).
Enfin, d’autre part, en Scots, le phonème de l’ensemble lexical Foot/goosE est
utilisé dans les mots de moUth. Le phonème /ʌu/ figure quant à lui dans des mots
appartenant à goAt, ex. : grow, low (différence d’incidence lexicale).
CHoICE /oi/
C’est une diphtongue avec un premier élément postérieur d’une aperture
variable [o] – [ɔ] – [ɒ] et une cible allant vers [i]. En Scots, ChoICE est remplacé
par PrICE dans des mots comme oil, boil, join, anoint, poison, hoist (robinson &
Crawford, 2001, p. 27) (différence d’incidence lexicale).
happY, lettER, commA
Les voyelles réduites dans les accents écossais ne sont pas toujours transcrites
avec un schwa car leurs réalisations sont bien distinctes. tout comme en ssE,
happy est typiquement réalisé en [e], commA ressemble plutôt à [ʌ], alors que
lettEr se prononce [ɪ] ; par exemple ‘studied’ /ˈstʌded/ vs ‘studded’ /ˈstʌdɪd/,
‘manna’ /ˈmanʌ/ vs ‘manner’ /ˈmanɪɹ/ (Wells, 1982, p. 405).
Les voyelles d’épenthèse : 
Il convient de rajouter une note concernant la voyelle épenthétique /ʌ/ qui peut
apparaître devant ou entre sonantes /CVVC[sonante]/, /VC[sonante]VC[sonante]/ et
/CVC[sonante]V/, avec pour résultat, donc, soit des diphtongues : fear /fiʌɹ/, rain /ɹeʌn/,
soit une syllabe supplémentaire : pearl /ˈpɛɹʌl/, film /ˈfɪlʌm/, ainsi que umbrella
/ʌmbʌˈɾɛlʌ/ (robinson & Crawford, 2001, p. 27).
NuRSE
Il ne s’agit pas d’un oubli, la voyelle de NUrsE n’existe pas dans la plupart des
accents écossais : ni en ssE (sauf exceptionnellement), ni en Scots.
historiquement, la fusion de l’ensemble NUrsE n’ayant pas eu lieu en Écosse 9,
toutes les voyelles sont libres d’apparaître devant /ɹ/. Les mots appartenant à
l’ensemble lexical NUrsE se divisent donc en trois groupes avec trois phonèmes
différents, pert /ɛ/ vs skirt /ɪ/ et word /ʌ/ (auxquels s’ajoutent éventuellement, selon
Wells (1982, p. 407), deux autres phonèmes : herd /ɛ̈/ et non /ɛ/ (heard), et bird /ǝ/
et non /ɪ/ (stirred)).
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Le système consonantique
Le système consonantique du Scots n’est pas différent de celui du ssE. Les
deux phonèmes écossais, /x/ et /ʍ/, s’ajoutent aux consonnes habituelles de
l’anglais, et on notera également des différences au niveau de la réalisation
phonétique.
FRICATIVE VÉLAIRE
La fricative vélaire /x/ est un phonème du Scots qui fait également partie du
système consonantique du ssE. sa distribution lexicale est plus importante en
Scots : par exemple dans des mots comme daughter (fille), dicht (essuyer), pech
(être essoufflé), ainsi que dans des mots maintenant empruntés par l’anglais : loch
(lac) et dreich (morne, terne). Cependant, pour les accents populaires, cette
fricative écossaise peut évoluer et se rapprocher de la plosive vélaire /k/ (stuart-
smith et al., 2007).
FRICATIVE LABIo-VÉLAIRE
La fricative labio-vélaire /ʍ/ est un phonème que nous retrouvons comme
variante libre dans d’autres accents anglais, dans certaines variétés américaines
par exemple, et même en rP, pour un discours très soutenu (Wells, 1982, p. 230,
495). Dans la graphie, ce son correspond toujours à « wh » et on le trouve aussi
bien dans des mots grammaticaux (what, where, when…) que dans des mots
lexicaux (white, whale, whirl…). Comme le remarque Wells (1982, p. 409), le
premier élément peut être, selon les régions, dominant de telle manière à ce qu’il
puisse être transcrit ainsi : [xw].
/ɹ/ BATTu
Le phonème /ɹ/ est typiquement alvéolaire [ɾ] ou postalvéolaire [ɹ] dans les
accents écossais : le premier symbole représente la battue (un seul battement rapide
entre langue et palais, voir chapitre 2 de cet ouvrage), le second symbole représente
l’approximante que nous entendons également dans l’accent rP. La fricative
uvulaire [ʁ] et le trill (ou vibrante) alvéolaire [r] sont également des allophones
possibles mais beaucoup plus rares.
RHoTICITÉ
Le Scots, comme le ssE, est un accent rhotique (le /ɹ/ est réalisé en position de
coda). Néanmoins, les accents populaires ont tendance à « perdre » ce /ɹ/ (romaine,
1978, stuart-smith et al., 2007 ; Lawson et al., 2010 ; Llamas, 2010 ; Pukli &
Jauriberry, 2011). En effet, il existe une variation sociolinguistique considérable,
indiquant une ampleur importante de non-réalisation du /ɹ/ en divers points du
pays : plus on s’éloigne du standard et moins le /ɹ/ est prononcé dans les mots
comme bar, bark où la consonne se trouve dans la coda.
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10. Notons que dans les régions influencées par le gaélique écossais on trouve une situation inversée : un /l/ clair
dans tous les environnements phonologiques.
CouP DE GLoTTE
Le coup de glotte [ʔ] est une variante très courante de la plosive /t/. Il peut
apparaître dans toutes les positions sauf en début de syllabe accentuée, par
exemple : hat, letter, going tae school (robinson & Crawford, 2001, p. 25). Alors
que le coup de glotte n’est pas absent du ssE, sa fréquence y est nettement
moindre.
La glottalisation est également caractéristique des deux autres plosives non
voisées, /p k/, mais elle ne serait pas aussi forte et ne se concrétiserait pas par un
remplacement par [ʔ] (Wells, 1982, p. 410).
VoCALISATIoN DE /l/
La consonne latérale est toujours sombre dans l’accent écossais. Cette
articulation secondaire résulte souvent en une variante dite vocalisée, le /l/ étant
alors un élément vocalique, par exemple : milk [mɪək]. Cette caractéristique est
plutôt rare en ssE, mais courante en Scots, allant jusqu’à une élision complète :
wall, ball prononcé /wɔ/ /bɔ/ (robinson & Crawford, 2001, p. 25) 10.
ASPIRATIoN FAIBLE
L’aspiration des plosives non voisées en début de syllabe accentuée reste
relativement faible dans tous les accents écossais. Par contre, dans les hautes-
terres (Highlands) et les îles, sous l’influence du gaélique écossais, on trouve une
aspiration forte dans l’environnement habituel, ainsi qu’une aspiration précédant
les plosives non voisées en position finale (Wells, 1982, p. 409).
/t d l/
Il convient de noter que, comme dans le ssE, les plosives alvéolaires /t d/, ainsi
que parfois la latérale /l/, sont souvent réalisées dentales plutôt qu’alvéolaires.
SImPLIFICATIoN DES GRouPES CoNSoNANTIQuES
La suppression des plosives dans un groupe consonantique homorganique
(consonnes partageant le même lieu d’articulation) n’est pas une caractéristique
du ssE. En Scots, par contre, on a très souvent une plosive en moins : ex. <an>
pour « and », <cannel> /kɐnl/ pour candle, <roun> /rʌʊn/ ou /rʉn/ pour round,
<aul> pour old, (robinson & Crawford, 2001, p. 25).
ÉLISIoNS
Dans les mots grammaticaux comme the, this et that, le Scots supprime souvent
la fricative initiale, ce d’autant plus que le mot précédent se termine par une
consonne alvéolaire (robinson & Crawford, 2001, p. 26). 
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on peut également avoir une suppression du /v/, comme par exemple <hae>
(have), <gie> (give).
DÉBuCCALISATIoN
Dans les mots lexicaux, la fricative dentale se situant dans l’attaque de la syllabe
peut changer de lieu d’articulation et elle est souvent remplacée par /h/ : think
/hɪŋk/ ou onything (anything) /ˈɔnehɪŋ/ ou /ˈɔnehɪn/.
-inG FINAL
Comme dans beaucoup de dialectes régionaux du royaume-Uni, la
prononciation de la terminaison -ing est souvent simplifiée dans l’accent écossais :
/ɪn/ ex. morning, writing.
-eD FINAL
En Scots, on trouve souvent -it au lieu de -ed pour le suffixe du prétérit : ex.
work - workit.
Caractéristiques suprasegmentales
Concernant l’accentuation des mots, nous ne remarquons pas de différences
majeures entre l’accent standard ssE et les accents écossais non standard. En
Scots, les mots ont systématiquement le même schéma accentuel qu’en anglais,
sauf les préfixes ayant un accent secondaire en anglais, comme un-, dis-, qui ont
tendance à ne pas être accentués (macleod & Cairns, 1999, p. VIII).
De même, pour la prosodie, nous renvoyons le lecteur au chapitre sur le ssE
(Brulard & Durand, cet ouvrage, chap. 6).
Exemple : Enregistrement PAC, Annbank, 2003 (EW), 
38 s et 2 min 48 s
Nous présenterons une locutrice (48 ans, fonctionnaire, deux enfants) née et
habitant toujours le village d’Annbank, petit bourg de quelque 900 habitants dans
la région du South Ayrshire à quelques kilomètres à l’est de la ville d’Ayr (sud-
ouest de l’Écosse). La ville importante la plus proche est glasgow, à une
cinquantaine de kilomètres au nord.
Il y a deux extraits, d’abord une trentaine de secondes au tout début de
l’enregistrement, ensuite un peu moins de trois minutes à la fin de celui-ci.
L’intérêt de ce procédé est de montrer un changement de style : la locutrice
commence l’interview dans un anglais d’un style soutenu, et au fur et à mesure
qu’elle se sent plus à l’aise dans l’entretien on peut découvrir de nombreux
exemples de lexique et structures typiques du Scots.
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Premier extrait
EW : I like travelling.
F : Did you like Canada?
EW : I loved Canada. Loved Canada. Beautiful place.
F : What did you do there?
EW : Ah, we did the usual touristy things. We went to Canada Wonderland, Niagara Falls,
toron/ did the city tour of toronto which, fabulous city, fabulous city. hum, went to the,the
Amish market. Where, it’s a community where they all live day to day, and they don’thave,
eh, electricity, they don’t have cars or anything like that, they don’t have anymachinery at
all other than manual. And it’s fabulous. 
Second extrait
EW : And you enter this house and, first thing I noticed was (there was) books on
Catholicism, then there was the Watchtower, then there was, there was all these different,
hum, the Bibles and. so, he was maybe I don’t know if he was an rD teacher or something
it, it was just there seemed to be so many religious books all lying about the place, some
statues some, various bits and pieces, and, the thing that made me, now this sounds really
stupid Jacques, but the thing that made me, creep mair than onything, he had big long nails
like a woman. And oh, he was, and this kind of long hair. And really, really scruffy, dirty.
so I was there checking up, and, and I’m thinking oh puir old soul he’s, he’s got nothing
he (unclear) he canna afford a decent couch, he canna afford a decent, carpets were
threadbare. so he started to produce, I asked him about bank accounts, (unclear). he started
to produce his, he gave me a bank account. It daedna tally with the numbers that I, the
number I had. ‘oh no it must be my other yin.’ It turned out he had six bank accounts in
total there was about seventy five thousand pound, that he could pit his hand on right away.
(silence.) so he was living, but I would say, virtually, destitute. But he’d all this money,
he’d no family, and, of course, E---- being E----, I says ‘Never take yourself a wee holiday?’
And he just kept staring at me, and staring at me, and kind of licking his lips, and kind of
edging the chair forward and that. And I’m like ‘oh, cool it. Just, sit where you are, you're
fine.’ so as the interview went on he stairted getting ‘Are you married ehm?’ ‘Do you, do
you like men?’ and all this kind of thing. And I says ‘Look I’m here to interview you, you’re
no here to interview me.’ I’ve got the information I need. And he kept kind of sitting, playing
with these fingers, and just, no even, it was as if he was looking through you. And it was
when he went, when I went to go out the door and the door was locked. And I never even
heard him behind me. And I just tur/, I turned round to go back into the living room and he
was like there. And I thought oh oh, this is no, so I says ‘open the door’. ‘Eh I’ll need to
look for the key,’ and it was the usual, like the haunds in the pocket and I says ‘Look, there’s
your key sitting there, either open the door or I’ll break it down. the choice is yours.’ so
he got the key and I just stood and stared at him, I cou/ I could feel my knees going. But
I’m like, don’t show him you’re feart, ken yon way. Just don’t show him you’re feart. And
he unlocked the door. And I sa/ and he says ‘Eh, will you be back?’ I says ‘oh, I don't think
so.’ And I just walked on and I telt <F : Did you report the incident?> the boss.
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11. Les chiffres se réfèrent au second extrait sauf lorsque le contraire est indiqué.
1. Le scots est une variété rhotique : la locutrice prononce les /ɹ/ dans toutes les
positions dans le mot. Les meilleurs exemples pour entendre le /ɹ/ battu ([ɾ]),
typique du scots, sont les mots où celui-ci se trouve entre deux voyelles : puir old
(l. 8)11, number i (l. 12), married (l. 18), ou par exemple du no 107 au no 117 dans
la liste de mot no 1. La locutrice utilise également beaucoup d’approximantes,
notamment en fin de mot (heard l. 22, there l. 23). La rhoticité semble néanmoins
être variable chez elle : on n’entend pas par exemple de /ɹ/ consonantique dans les
mots suivants : Watchtower (l. 2), numbers (l. 11). cette variabilité est également
observable dans le passage lu : year, more so (vs « judged more on who you are »
et « more businesslike » plus tard avec un /ɹ/ prononcé), fourteen (vs forty-four
avec le /ɹ/ prononcé plus tard), forthcoming. Enfin, la même variabilité apparaît
dans la lecture des listes : on note, par exemple, 31. sinner, 32. simmer, 33. singer,
49. stronger, ainsi que le chiffre 14 dans la liste no 2.
2. /ʍ/ et /x/ sont deux consonnes typiquement écossaises : on entend /ʍ/ dans when
(l. 22), which (l. 6, 1er extrait), where (l. 7, 1er extrait), ainsi que dans le passage lu
(white teeth, which), et dans la liste no 2 (26. which). Il n’y a pas d’exemple de /x/
dans l’extrait transcrit mais on peut l’entendre dans la liste no 2 (28. loch). 
3. Le /l/ est sombre et en début de syllabe (lying l. 4, look l. 19 et 25, looking l. 21)
et en fin de syllabe (les mots nos 20 à 30 dans la liste de mots no 1, par exemple) ;
la vocalisation, par contre, n’est pas particulièrement courante chez cette locutrice :
89. dole (liste no 1) en est un exemple.
4. Enfin, on entend des coups de glotte dans statues (l. 5), destitute (l. 14), cool it
(l. 17).
5. Nous avons souligné que les voyelles de la plupart des variétés du scots ne sont
pas différentes des voyelles du SSE au niveau du système phonémique. Les
remarques suivantes concernent ici surtout les réalisations phonétiques et
l’incidence lexicale :
tout d’abord, notons que la locutrice utilise tantôt [ʌʉ] (sounds (l. 5), couch
(l. 9), accounts (l. 10, 11), pound (l. 13)), tantôt [ʉ] (house (l. 1), lying about (l. 4),
asked him about (l. 10), it turned out (l. 12), i turned round (l. 23), break it down
(l. 26)) dans les mots de mouth. La catégorie du mot semble être en corrélation
avec le choix de la langue ; les adverbes et les prépositions sont toujours en scots. 
Notons ensuite que la voyelle de kIt est bien ouverte [ɘ]. La voyelle que l’on
entend dans, par exemple, living (l. 14), licking (l. 16) et lips (l. 16) ressemble
beaucoup à la voyelle de l’ensemble lexical drESS des autres accents anglais, alors
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que cette dernière reste bien sûr ici distincte, étant très ouverte et antérieure
(destitute (l. 14), edging (l. 17), kept (l. 20)). 
on remarque que la locutrice prononce un /ʉ/ central dans Foot/goosE (books
l. 1 et l. 4, cool l. 17).
Nous pouvons observer ensuite qu’elle utilise une diphtongue dans PrIZE
différente de celle de PrICE (/ae/ : lying l. 4, five l. 13 vs /əi/ : Bibles l. 3, like l. 19). 
on entend /ɐ/ dans trAP (tally l. 11, family l. 14) et dans stArt (carpets l. 9,
started l. 9), et par contre /e/ dans started (l. 18) et /ɔ/ dans hands (l. 25). 
Notons enfin la voyelle épenthétique entre /ɹ/ et /l/ dans la liste no 1 : 31. furl
[ˈfʌɾʌl] et 126. pearl [ˈpɛɾʌl].
3 Transcription du passage lu
‖ ˈ kɹɪsməs ˈ ɪntəɹvjʉː əv ə ˈ tɛɫɛvɪʒn ̩ɪˈvɐndʒəɫɪst ‖ ɪf ˈ tɛɫɛvɪʒn ̩ɪˈvɐndʒəɫɪsts ɐɾ ˈ ɛniθɪŋ
ˈɫəik ðə ˈɾɛst əv ʌs | ˈɔɫ ðe ˈɾiɫe ˈwɔnt tʉ d tʉ ˈdʉː ɪn ˈkɾɪsməs ˈwik | ɪz ˈsnɐp ɐt ðɛɹ
ˈfɐmiɫez | ˈkɹɪtɪsaez ðɛɹ ˈfɾɛndz | ɐn ˈmek ðəɹ ˈnebʌɹz ˈtʃɪɫdɾən ˈkɾae | bae ˈɡɫeɾɪn
ɐt ðɛm ˈovəɹ ðə ˈɡɐɹdn̩ ˈfɛns ‖ ˈjɛt səˈsaete ɪkˈspɛkts ðəm tʉ ˈbiː əz ˈdʒovɪəɫ ən
ˈbimɪŋ əz ðe ˈɐɹ | fəɹ ðə ˈʌðʌɹ ˈfɪfte ˈwʌn ˈwiks əv ðə ˈjiːə ‖ ɪf ˈɛniθɪŋ ˈmoː ˈsoː ‖
Exercices
1. Donnez une transcription orthographique de l’extrait précédant le passage ci-
dessus et notez toutes les caractéristiques typiques que vous pouvez relever. 
N.B. : « nae » signifie « no » en Scots.
2. Les mots soulignés suivants sont en Scots dans l’extrait. trouvez leur équivalent
en anglais standard. Vous pouvez vérifier votre réponse dans le dictionnaire en
ligne :
http://www.scots-online.org/dictionary/
l. 6 mair than onything, l. 8 puir, l. 9 he canna afford, l. 11 it daedna tally, l. 12
my other yin, l. 13 pit, l. 15 a wee holiday, l. 18 stairted, l. 19-20 you’re no here,
l. 25 haunds, l. 28 ken, l. 28 yon, l. 30 telt
3. a) Comparez la durée de la voyelle /i/ dans les mots suivants : teacher (l. 3),
pieces (l. 5), decent (l. 9), wee (l. 15), need (l. 20), key (l. 25), feel (l. 27), knees
(l. 27), feart (l. 28).
Pourquoi y a-t-il une différence ?
3. b) La même régularité s’applique-t-elle pour la voyelle /u/ dans les mots
suivants : books (l. 1 et 4) produce (l. 10), cool (l. 17), interview (l. 18), through
(l. 21), stood (l. 27) ?
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3. c) Complétez les environnements phonologiques de la règle établie en trouvant
encore d’autres occurrences de /i/ et /u/ dans le passage lu.
3. d) Utilisez une analyse spectrographique pour mesurer la durée de ces deux
voyelles dans la liste de mots no 1 dans les paires quasi minimales : agreed (69) -
greed (70) et brewed (72) - brood (71).
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